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A SA SAINTETÉ 

LE P A P E LÉON XIII 

TRÈS SAINT PÈRE, 

La publication de ces deux volumes de l'histoire du 

Concile du Vatican vient enfin me dégager de la promesse 

que j'avais publiquement contractée dans l'Introduction 

qui précède cet ouvrage; je profite de cette occasion pour 

déposer mon humble écrit aux pieds de Votre Sainteté. 

Vous avez daigné, Très Saint Père, confirmer la glorieuse 

mais difficile mission que l'auguste Pie IX, par excès 

de bienveillance pour ma personne, avait voulu me con­

fier. Nul mieux que moi peut-être ne sait combien je 

suis resté au-dessous de ma tâche; aussi, en offrant ces 

volumes à Votre Sainteté, je crains fort que mon travail ne 

réponde mal aux hautes intentions et de celui qui m'en 

avait chargé tout d'abord et de celui qui m'a ordonné de 

l'achever. Toutefois mes appréhensions sont un peu calmées 

par cette considération, que ce n'est pas la parole de 

l'homme, si savante, si gracieuse ou si éloquente qu'on la 

suppose, qui nous amène à la connaissance de la vérité, 

mais bien la parole de Dieu qui éclaire tous les tils d'Adam 

et rend efficace notre pauvre langage. Or cette parole sur­

naturelle ne dépend certainement d'aucune cause extrin­

sèque, elle peut donc se faire entendre à notre cœur et y 
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produire les plus heureux fruits, prêtant sa force sub me 

et mystérieuse à des expressions môme vulgaires et défec­

tueuses. C'est là surtout ce que j'attends, ce que j'espère de 

la bonté infinie de ce Dieu à la gloire duquel j'ai consacre 

tous mes travaux, celui-ci plus particulièrement. Puisse le 

Très-Haut, pour le plus grand bien de l'Église, donner de 

l'efficacité à mon faible langage. Si l'exposition claire et 

fidèle des faits racontés dans le premier volume a réussi 

(pour me servir de l'expression d'un docte publiciste, fort 

compétent en cette matière) à confondre les mille calomnies 

répandues, au sujet du Concile du Vatican, parles ennemis 

de l'Église catholique, j'aime à croire que l'exposé d'autres 

faits, non moins importants que les premiers, ne manquera 

pas de produire un semblable résultat. 

Et maintenant, Très Saint Père, je Vous prie instamment 

de daigner bénir mon humble travail. Cette bénédiction 

attirera très certainement sur ce livre, bien plus efficace­

ment que n'auraient pu le faire mes chétives prières, 

la protection du Père céleste; j'aurai alors la douce conso­

lation de voir h peu près atteint le but si élevé qui m'a été 

proposé par Vous et par votre illustre prédécesseur. 

A cette bénédiction que j'implore pour ces pages, Votre 

Sainteté ne refusera pas d'en ajouter une autre : je La 

supplie de bénir aussi le troupeau bien-aimé confié à mes 

soins et, avec le troupeau, son indigne pasteur. 

De Votre Sainteté, 

Le très humble, très dévoué et très obéissant fils en 

Jésus-Christ. 

f EUGÈNE, 

Archevêque de Florence. 

Florence, le 17 août 1879, fete de sainl Jérôme. 



PRÉFACE 

Ce troisième livre a pour but de faire connaître le mouve­

ment politique et religieux que l'attente du Concile du Vatican 

a provoqué dans le monde. Ma première pensée avait été de le 

publier en même temps que les deux autres ; mais l'étude plus 

approfondie de mon sujet m'a promptement convaincu de la 

nécessité de traiter avec plus d'étendue cette période si impor­

tante de l'histoire du Concile. Comme, d'un autre côté, ces 

deux livres pouvaient former un tout complétée me suis décidé 

à les publier à part, renvoyant à plus tard la publication du 

reste de l'ouvrage. Des raisons soit intrinsèques, soit extrin­

sèques ont, pour ainsi dire, conspiré à retarder la présente 

publication. Ça été d'abord l'abondance des matières, le grand 

nombre et la diversité des documents, la difficulté de retrouver 

ces documents sous leur forme première et authentique. Le 

lecteur qui aura seulement jeté les yeux sur les pièces si 

nombreuses que je lui soumets se rendra facilement compte 

des obstacles qu'il m'a fallu surmonter pour les découvir, les 

rassembler, les mettre en ordre ; celui surtout qui a l'expé­

rience de ce genre de travail comprendra immédiatement 

combien grande était l'entreprise et quel temps elle a dû coûter. 

Je ne crois pas m'écarter beaucoup de la vérité en affirmant 

que les neuf dixièmes du temps et de la fatigue qu'a exigés ce 

travail ont été consacrés aux documents. Quant aux raisons 


